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Lecinéma n'est pas mort,
la preuve par I(inepolis

LE RÉSUMÉ
Kinepolis a vu ses revenus

progresser de 9•••• @n
2017.

C'est le fruit de son
expansion mais aussi de sa
capacité a augmenter le

ticket moyen par visiteur.

un ."'1 de la cour d'appel
de Bruxene. bloque

toutefois son expansion en
Belgique.

JEAN-FRANÇOIS SACRÉ

En 2017, Kinepolis a dépassé le cap
des 25 millions de visiteurs. Le fruit
d'une forte expansion alors que l'of-
fre de films a rencontré un succès
mitigé. Résultat: les revenus se sont
envolés de 9,4% à 355 millions d'eu-
ros grâce aussi à la hausse du ticket
moyen, à la progression du B2B,des
activités publicitaÎI:es et de l'immo-
bilier. Le résultat net a progressé de
3%à 49,1 millioru, alors que l'endet·
tement a grimpé de 32%à 224,] mil-
lions suite aux acquisitions mais
reste raisonnable (2,15 fois la marge
brute). Kinepolis propose un divi-
dende de o,go eUfO en hausse de
3,4%. Les investisseurs n'ont donc pas
trop à se plaindre de la stratégie du
CEO Eddy Duquenne dont on peut
tirer trois enseignements.

1·Une croissance soutenue
mals ma1'trlsée

IIy a quatre ans, Kinepolis comptait
35 complexes.ll en ilaujourd'hui 94!
En acquérant l'an dernier le cana-
dien Landmark, pour 84,2 millions,
44 cinémas sont d'un seul coup Ve-

nus gonfler son périmètre. Le tout
sans grever seSfinances. IcNous me-
nons une politique prudente en finan-
çant les acquisitions sur le lOllgtenne,
commente le CFO Nicolas De Clen:q.
Fin 2017, Kinepolis a ainsi lancé un
placement privé auprès d'investis~
seurs institutionnels de 8 il 10 ans
pour un montant de 125 millions.

Cette politique sage combinée à
sa capacité à générer du cash (59
millioru en 2017) pennet à Kinepolis
de ne pas être rassasié: «Nous visons
plutôt des cinémas de plus grande taille
carnos actionnaires attendent que nous
réinvestissions le cash, commente
Eddy Duquenne. Mais iljllltque nous
comprenions le marché et que l'rnvimn-
"ement macroéconomique soit stable,
comme au Canada.1I Une expansion
n'est pas exclue en Belgique bien que
Kinepolis contrôle déjà 47%du mar-
ché. La tâche paraît compliquée.
Hier, la cour d'appel de Bruxelles a
en effet suivi les groupes lmagix et
Eurosèop. Ceux-ci avaient interjeté
appel contre la dédsion de l'Autorité
belge de la Concurrence (ABC) de ne
plus soumettre l'ouverture de nou~
veaux complexes à son autorisation
préalable. Lacour d'appel a jugé l'ar-

gumentation de l~ pas assez mo-
tivée. 11revient il cette dernière de
prendre une nouvelle décision.

2Une capacité*: augmenter
le ticket moyen.

Si le chiffre d'affaires a connu une
croissance plus forte (+ 9,4%) que la
fréquentation (+ 6,2%), c'est aussi dû
à la capacité de Kinepolis d'augmen-
ter le ticket moyen du visiteur.
«Nous constatons qu'il estprêt à lX!yer
pour une offrepremium», constatl" le
crD. Kînepolis a ainsi :relancé l'Imax
(écran géant) développé les ((cosy

seatsil (sièges plus confortables ma·
jorés de 2 euros le ticket) et lancé en
Belgique, en France et en Espagne,
la 4DX offrant aux spectateurs une
immersion totale avec des sièges
qui bougent, la diffusion d'eau, de
vent, de chaleur et d'odeurs. Bref, Ki-
nepolis est occupé une fois de plus
à. réinventer le cinéma. Une manière-
de doper ses revenus mais aussi de
parer à l'évolution de la consorruna-
tion du mm vampirisée par des pla-
teformes comme Netllix ou Ama-
zan. Et puis, le groupe investit beau-
coup dans le marketing et les
études de marché. Ce qui lui a per·
mis par exemple d'accroître ses re~
venus dans la vente de boissons et
snacks (3.4 euros par visiteur) qui
ont grimpé de près de 17%. soit 24%
de son chiffre d'affaires.

3Une alfre mieux adaptée
auxattentes de. clients

Kinepolis véhicule le cinéma Ilpo~
camI} hollywoodien. «Nous consta-
tons cependant que les gens conunen-
cent à se lasser de ces films à suites et
super-héroslI, observe Eddy Du-
quenne. Selon lui, le marché est très
volatil et empêche de faire des pré-
visions. iŒn 2017, nOllS aVQIlS colZnu

le meilleur mois de septembre depuis
dix ans et le pire mois de fwvembre,1>
D'où la nécessité de diversifier l'of-
fre, avec des films adaptés à la zone
de chalandise - par exemple des
films turcs à Hasselt et d ~nvers - et
des films locaux. (Mais là aussi, 1totzs
ne sommes pas maÎlTf's dujew}, relève
Eddy Duquenne. Depuis le début
de l'année, trois films flamands
sont sortis et le box~office a suivi. La
sortie, hier, du dernier Dany Boon
devrait avoir le même effet sur les
marchés francophones.
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IR:ÉSULTATS KIN,EPOLIS

En mlillions d'eul'ios

2Q17 ÈlloluUèIf1

Visiteurs 15.290.000

Chiffre ,d'affaires 355 t;

iEbitdacourant 04 3

[Résultatcourant 44,1

Répartiti,on du chiffre d~àffaires
par activités

iiçkets

23,9% Boissons, snacks

13,7% BtoB

3,8% Immobilier

3j4% Régie publicitaire

,1% Distribution
de fil.ms

Répartition du chiffre d'affaires
par pays

12,4% Pays-'Ba5

12j3% Espagne

~114.J% Luxembourg

Blr3,4% Canada'

1 1,4% Suisse et Pologne

Belgique

20,7% France
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